
UNE DE PERDUE DEUX DE TROUVÉES.

Quant à la polacre, elle avait bien plus considérablement souffert dans sa
mâture, ayant eu son mât de misaine brisé, un peu au-dessous de son hunier,
entraînant dans sa chute une partie des cordages du grand mât, déchirant du
haut en bas le grand hunier et la grand' voile.

Trim, qui durant tout ce temps s'était tenu campé au-dessus de la cam-
buse, avait suivi de l'oeil l'effet de la décharge de Cicéron. Au moment où
le coup partit, il se dressa sur ses genoux et quand il vit le mât de misaine
de la polacre tomber, il jeta un cri de triomphe, lança sa casquette pleine
de graisse dans les airs et sautant sur le pont il se mit à crier à tue-tête, en
gesticulant et cabriolant comme un fou:

-Hi! hi! hi! Bonjou la polacre, en voulez-vous encore? hi! hi! hi !
Bien visé ça, mon petit maître! hourra pour mossié Céron! Cré mâtin ça
que mossié Céron ! Il est temps moué couri faire le déjeuner ! Cré mâtin
ça que mossié Céron 1 hourra ! hourra !

Et le pauvre Trim, ivre de joie, entra dans la cambuse où il tisonna
vigoureusement le feu et brassa ses chaudrons. Puis un instant après res-
sortant sur le pont quand la bordée de la polacre vint causer les avaries,
dont nous avons parlé, dans la voilure du Zéphyr; il agita son poing vers
la polacre, en lâchant un énorme juron, et s'étonnant que le capitaine ne
lui courut pas sus, pour le punir de sa témérité. Mais le capitaine ne pen-
sait pas ainsi, et d'ailleurs il avait bien d'autres choses à faire.

Le Zéphyr qui, sous sa nouvelle bordée, courait grand largue, fut bientôt
hors de la portée des caronades de la polacre ; mais comme il avait perdu
deux de ses mâts et souffert de graves avaries dans son gréement, il était évi-
dent que la corvette gagnait considérablement sur lui.

Le capitaine Pierre appela le maître d'équipage, et lui recommanda de
faire servir à ses gens une double ration de rum et un bon déjeuner.

Après avoir fait l'inspection de la mâture, examiné les avaries, s'être
assuré que les blessures de ses matelots étaient légères et avoir assisté à leur
pansement ; il donna quelques ordres au contre-maître et descendit dans la
cabine, où il crut qu'il était temps de se rendre.

Sir Arthur Gosford était assis sur un sofa tenant une des mains de Sara,
qui sanglottait et pleurait à chaudes larmes, et qu'il s'efforçait de rassurer
Clarisse calme et tranquille était assise près de son père, sa tête appuyée sur
son épaule.

A l'arrivée du capitaine, tous trois se levèrent à la fois, et d'une seule
voix lui demandèrent où en étaient les choses sur le pont.

-Tout est clair maintenant. Pas d'accident sérieux, quelques voiles et
quelques gréements endommagés. Voilà tout.

-Pas de blessés ? demanda Sara d'un air timide.
-Pas pour en parler, deux hommes égratignés.
-Et la polacre ? demanda Sir Gosford.


